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Introduction










Lorsque que nous voulons traduire ou commenter un texte, nous sommes confrontés à la langue. Nous souhaitons posséder les outils nécessaires pouvant expliquer une figure de style ou une construction grammaticale difficilement traduisible. La linguistique offre ces outils d’analyse. Elle est l’étude des structures de la langue et permet une meilleure compréhension du texte. L’ouvrage que nous proposons est une introduction à la linguistique hispanique. Il est destiné à l’étudiant francophone hispaniste désireux d’approfondir ses connaissances de la langue espagnole.



▶À l’attention des étudiants





Il s’adresse aux étudiants préparant l’épreuve de Faits de Langue au Capes, à ceux qui préparent l’épreuve de Linguistique à l’Agrégation mais aussi, à tous les étudiants de Licence d’Espagnol souhaitant s’initier à la linguistique. L’ouvrage présente 80 fiches reprenant les 80 points essentiels de la langue espagnole.

Bien que l’ensemble des fiches puisse intéresser tous les étudiants, nous insistons sur les points suivants. Les fiches incluses dans les parties 1 et 2 abordent des questions grammaticales, susceptibles de faire l’objet d’une question de Faits de Langue au Capes. Les Agrégatifs, eux, pourront s’appuyer sur les parties 1, 2 et 3 pour la préparation du texte moderne et sur la partie 4, pour la préparation du texte ancien. Cette dernière partie présente, en quelques fiches, un résumé des principaux changements phonétiques et morphosyntaxiques survenus dans l’histoire de l’espagnol. Loin d’être exhaustive, cette présentation sous forme de résumé aidera l’étudiant à ne retenir que l’essentiel de cette évolution. Enfin, les étudiants de Licence mais aussi les hispanistes en général, trouveront un manuel qu’ils pourront aisément consulter, au gré des difficultés rencontrées ou en fonction de leurs centres d’intérêt.




▶Plan de l’ouvrage





L’ouvrage est divisé en quatre parties : le mot, la phrase, le discours, l’espagnol hier et aujourd’hui. La première partie est consacrée au mot. Elle présente sa nature, sa fonction, sa morphologie. La deuxième partie porte sur la phrase. Elle permet de mettre en lumière la phrase simple et la phrase complexe, puis les coordonnées et les subordonnées. Dans la troisième partie, nous nous intéressons au discours, afin d’aborder quelques points essentiels à l’interprétation d’énoncés en contexte. Enfin, la dernière partie présente un bref aperçu de la langue espagnole : son histoire et sa présence dans le monde d’aujourd’hui. Bien que les fiches soient organisées en quatre grandes parties, chacune d’entre elles constitue une unité et peut être consultée séparément.




▶Grammaire et linguistique





Il est indispensable de rappeler que la grammaire et la linguistique ne sont pas deux domaines séparés, dont le premier relèverait d’un ensemble de règles arbitraires, soumises à un apprentissage mécanique et, le second, d’une réflexion philosophique et abstraite, ayant peu de lien avec la structure grammaticale de la phrase. Nous rappellerons que, bien au contraire, la linguistique s’appuie sur l’analyse grammaticale d’une ou de plusieurs langues. La réflexion linguistique part de la grammaire. Une réflexion approfondie sur un phénomène grammatical, aussi minime soit-il, conduit nécessairement à un degré d’abstraction plus élevé et, de ce fait, à un raisonnement linguistique. Notre but étant d’initier l’étudiant à l’analyse grammaticale de la langue espagnole, nous adoptons la terminologie espagnole mais nous la comparons avec le français lorsque cela s’avère nécessaire. À partir d’une approche grammaticale, aussi simple que possible, sont introduites des notions linguistiques aujourd’hui communément utilisées par les linguistes : classification aspectuelle, généricité/spécificité, référentialité, modalités épistémique/déontique, rôles thématiques, etc. L’étudiant, amené à traduire ou à commenter un texte, sera capable de découvrir, grâce au découpage de la phrase, comment chaque forme s’intègre dans le système de la langue. Cette première approche linguistique sera le moyen pour lui, de comprendre comment les mots renvoient aux choses et, nous l’espérons, peut-être, comment fonctionne le langage humain.




▶Remerciements





Je remercie mes proches et mes collègues qui, par leur relecture et leurs commentaires, ont largement contribué à améliorer cet ouvrage. Mes remerciements s’adressent plus particulièrement à Sandrine Deloor, Stéphanie Demange, Sonia Gómez-Jordana, Marta López Izquierdo, Pierre-François Peirano et Jules Sorbac. Enfin, mes remerciements vont à mes étudiants de l’université de Toulon et, plus récemment, de Saint-Quentin-en-Yvelines. Dans cet ouvrage, que j’ai réalisé grâce à eux et pour eux, je souhaite saluer leur curiosité, leur agilité d’esprit, leurs questionnements, leur intérêt indéfectible pour la langue. Souhaitant que ce manuel puisse répondre à leurs questions et les aider dans leur carrière d’hispaniste, je les remercie chaleureusement.

  

Bonne lecture à tous et bon travail !
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1L’accentuation












(1) Casa.

(2) Escribir.













Présentation



L’espagnol est une langue tonique. Tout mot de plus d’une syllabe possède un accent tonique. À l’oral, on ne prononce pas le mot casa comme le mot escribir. Dans casa, la première syllabe est tonique et donc plus intense ; dans escribir, la dernière syllabe est tonique. Leur accent tonique est différent.








1L’accent tonique










À noter



En français, l’accent tonique est toujours placé sur la dernière syllabe (maison, achèterons, lentement).






L’accent tonique est la plus forte intensité de prononciation d’une syllabe dans un mot.

En espagnol, la place de l’accent tonique dans un mot peut varier. Il peut occuper quatre positions différentes :


	la dernière syllabe : amor, canción. Ce sont des mots oxytons (palabra aguda) ;

	l’avant-dernière syllabe : comemos, casa, el árbol. Ce sont des mots paroxytons (palabra llana) ;

	l’antépénultième syllabe : imágenes, pájaro. Ce sont des mots proparoxitons (palabra esdrújula) ;

	la syllabe précédant l’antépénultième : pídemelo, llevándomelo (palabra sobreesdrújula). Il s’agit de formes composées (verbe + pronom) : aucun mot en espagnol n’est par nature sobreesdrújulo. Le terme sobreesdrújulo n’a pas d’équivalent en français.






2Règles de l’accent écrit






L’accent tonique peut ou non s’écrire.


	Les mots casa, escribir, comemos, comportent un accent tonique mais pas d’accent écrit.

	Les mots bebió, imágenes comportent un accent tonique (-bió, -má) qui est écrit.



Il existe en espagnol une loi naturelle de la tonicité. Les mots sont accentués naturellement par les Espagnols. Ils placeront l’accent tonique sur telle ou telle syllabe selon la terminaison du mot :


	si l’accent est naturel > pas d’accent écrit ;

	si l’accent n’est pas naturel > accent écrit.



Les mots terminés par une voyelle, -n ou -s :


	Ils sont, par nature, accentués sur l’avant-dernière syllabe > pas d’accent écrit : Sombrero, cantamos, imagen.

	Si l’accent tonique est placé sur une autre syllabe : accent non naturel > accent écrit ; sílaba, tónico, comió. L’accent tonique du mot sílaba (terminé par une voyelle) devrait normalement être placé sur l’avant-dernière syllabe. Or son accent tonique est placé sur la première syllabe ; il faut donc l’écrire.



Les mots terminés par une consonne sauf –n et –s :


	Ils sont, par nature, accentués sur la dernière syllabe > pas d’accent écrit : tener, mantel.

	Si l’accent tonique est placé sur une autre syllabe > accent écrit : lápiz, mármol.



Les mots proparoxytons ou sobreesdrújulos ont toujours un accent écrit : diciéndomelo, júramelo.




3Règles spéciales






Lorsque deux voyelles se suivent, elles peuvent former une ou deux syllabes. On trouve des diphtongues et des hiatus :


	une diphtongue est un groupe de deux voyelles qui forment une seule et même syllabe : bueno, baile ;

	un hiatus est un groupe de deux voyelles formant deux syllabes distinctes : día, Bilbao.



La double accentuation

L’adverbe en –mente possède une double accentuation : rápidamente. Il conserve l’accentuation des mots à partir desquels il a été formé, rápida + mente.

Les monosyllabes

Un mot d’une seule syllabe est appelé monosyllabe et ne possède pas d’accent écrit. Toutefois, lorsque deux mots sont homonymes et qu’ils risquent d’être confondus, on place un accent écrit sur l’un des deux, afin de les différencier. Cet accent est appelé diacritique.

En voici quelques exemples :


	dé (subjonctif de dar)/de (de préposition) :
(1) Dile a Pedro que me dé el libro de su hermano. 

	él (il pronom personnel)/el (le article) :
(2) El libro que él me ha dado. 

	Más (plus)/Mas (mais) :
(3) No lo hagas nunca más.
(4) Se lo he advertido, mas no se convence.

	Mí (moi pronom complément)/mi (mon possessif) :
(5) Lo hizo para mí. 
(6) Mi hermano nunca está de acuerdo conmigo.

	Sé (je sais)/se (se pronom réfléchi) :
(7) Ya lo sé. 
(8) Ya se han marchado.

	Sí (oui)/si (si condition) :
(9) Espero que sí.
(10) Si vienes, saldremos juntos.

	Tú (tu, toi)/Tu (ton) :
(11) Tú ya lo sabes, pero tu padre, no.

	Que, cual, quien, cuyo, cuanto, como, cuando, donde : si interrogatifs > accent écrit :
(12) ¿Qué te ha pasado? [Interrogative directe]
(13) No sé qué te ha pasado. [Interrogative indirecte]
(14) Quiero que me lo digas. [Substantive déclarative]

	Porqué (le pourquoi)/porque (parce que) :
(15) El porqué de todas las cosas es lo que me interesa.
(16) Porque me gusta conocerlas a fondo.

	Sólo (seulement)/solo (seul). En principe, il n’est plus obligatoire.
(17) A este niño sólo le gustan las patatas fritas. Pedro vive solo.

	Aún (encore = todavía)/aun (même) :
(18) No ha salido aún.
(19) Aun los niños lo entienden.









2La nature et la fonction du mot












(1) La lección es difícil.

(2) No me sé la lección.













Présentation



Le mot lección, en (1) et en (2), possède la même nature : c’est un nom. En revanche, sa fonction dans l’énoncé (1) diffère de celle de l’énoncé (2). En (1), lección est sujet de ser difícil tandis qu’en (2), lección est COD de saber. Chaque mot possède une nature et une fonction.








1La nature du mot






La nature du mot (categoría gramatical en espagnol) est la catégorie grammaticale à laquelle il appartient. Elle est invariable.

En espagnol, on distingue 8 catégories grammaticales :


	le déterminant : l’article défini (el, la), l’article indéfini (un, una), le démonstratif (este, ese, aquel), le possessif (mi, tu) ;

	le nom : le nom commun (la mesa, la blancura), le nom propre (María, España) ;

	le pronom (yo, tú, lo, la, le) ;

	l’adjectif (azul, astuto) ;

	le verbe (trabajar, estar) ; 

	l’adverbe (lejos, ayer) ;

	la préposition (de, con) ;

	la conjonction (que, cuando). 






2La fonction du mot






La fonction du mot est syntaxique (función sintáctica en espagnol). Elle correspond au rôle que le mot joue dans la phrase. Elle est donc variable.

Les fonctions syntaxiques sont au nombre de neuf :


	le sujet ;

	l’apposé ;

	l’attribut ;

	le complément d’objet direct ;

	le complément d’objet indirect ;

	le complément circonstanciel ;

	le complément de régime prépositionnel ;

	le complément du nom ;

	le complément d’agent.









3Le déterminant












(1) Me llevo la bufanda / mi bufanda / esta bufanda.













Présentation



Dans l’exemple (1), la, mi et esta précèdent le nom et précisent de quel objet il s’agit. Chacun de ces mots nous permet d’identifier l’objet auquel réfère le mot bufanda. Ce sont des déterminants.






Un déterminant sert à introduire le nom. Il précise son référent, c’est-à-dire l’objet du monde auquel il renvoie.

L’article n’existait pas en latin. Le latin reposait sur un système de déclinaisons : était ajoutée au mot une terminaison bien précise, qui permettait de comprendre quel rôle jouait celui-ci dans la phrase : rosa > rosae (de la rose : compl. du nom), rosam (COD du verbe). La disparition des terminaisons entraîne l’apparition des déterminants.

Il existe en espagnol six classes de déterminants :


	l’article :

	

	défini, introduit un objet connu (la) :






(1) Llevaré la bufanda roja.


	

	indéfini, introduit un objet nouveau (una) :






(2) Llevaré una bufanda roja.


	le possessif introduit le possesseur de l’objet (mi) :



(3) Llevaré mi bufanda roja.


	le démonstratif situe l’objet dans la sphère spatiotemporelle du locuteur (esta) :



(4) Llevaré esta bufanda roja.


	l’indéfini quantifie la qualité ou la quantité de l’objet (algún, ningún, varios, cualquier) :



(5) No compraré ninguna bufanda.


	l’interrogatif exprime une question portant sur l’identité ou la quantité de l’objet :



(6) ¿Qué bufanda llevas? – La roja. (= ¿Cuál es?)


	l’exclamatif exprime une exclamation portant sur la qualité ou la quantité de l’objet :



(7) ¡Qué alegría verte! (= ¡Qué alegría más grande!)

  






4L’article défini












(1) Quiero comprarme una casa.

(2) Quiero comprarme la casa.

(3) Quiero tener casa.













Présentation



En (1), le locuteur parle d’une maison qu’il ne connaît pas ; en (2), le locuteur sait de quelle maison il s’agit ; en (3), ce que veut le locuteur, c’est posséder une maison et non une voiture, par exemple. Des articles différents apparaissent dans les trois exemples : l’article indéfini una, l’article défini la, et l’article zéro (absence d’article).








1Définition






Un article appartient à la catégorie des déterminants. Il existe en espagnol trois types d’articles : l’article indéfini (un, una), l’article défini (el, la), l’absence d’article ou article zéro.

L’article est une catégorie grammaticale qui introduit le nom et délimite l’extension de son référent.

Le référent est l’objet du monde désigné par le mot. Le mot casa dénote un référent, l’objet du monde des choses, la maison qui existe réellement. C’est l’article qui m’aide à délimiter et à identifier le référent du mot casa.

(1) Quiero comprarme una casa.

(2) Quiero comprarme la casa.

(3) Quiero tener casa.


	En (1) una casa peut renvoyer à un grand nombre de référents possibles et désigner tout objet ayant la propriété d’être une maison. 

	En (2) la casa ne renvoie qu’à une seule maison, celle qui est connue du locuteur et de l’interlocuteur. On parlera dans ce cas d’unicité du référent car un seul référent est possible.

	En (3), casa désigne une catégorie, celle des maisons : ce que je souhaite avoir, c’est une maison (et non une voiture ou un bateau). 






2L’article défini






L’article défini repose sur les trois notions suivantes :

(4) Quiero vender la casa.


	L’information connue. L’interlocuteur sait de quelle maison il s’agit. L’article défini introduit une information connue du locuteur et de l’interlocuteur.

	L’unicité du référent. Le substantif casa renvoie à un référent qui est unique. On parlera de l’unicité du référent : la casa ne peut renvoyer qu’à une seule maison bien précise du monde des choses.

	La présupposition d’existence. Pour le locuteur, la maison en question existe. Grâce à l’article défini, le substantif désigne un référent dont le locuteur présuppose l’existence.






3Verbes et présupposé d’existence






L’article défini est obligatoire après des verbes présupposant l’existence de leur complément tels que odiar, gustar. L’astérisque (*) nous indique que l’énoncé est agrammatical :

(5) Odio las espinacas./*Odio espinacas.

(6) Me gustan los plátanos./*Me gustan plátanos.




4Généralisation






L’article défini peut également véhiculer une idée de généralisation en introduisant un substantif renvoyant à une classe d’objets. En (7), perro ne désigne aucun chien particulier mais un type d’animal : la lecture est générique.

(7) El perro es un mamífero.

Il peut apparaître une ambiguïté entre la lecture spécifique et la lecture générique :

(8) Los perros ladran.


	Soit los perros désigne des chiens particuliers du monde des choses qui, au moment où je parle, sont en train d’aboyer : la lecture sera dite spécifique.

	Soit los perros renvoie à une classe d’objets : en tout temps et en tout lieu, un être appartenant à la catégorie des chiens a la propriété d’aboyer. La lecture sera dite générique.






5Le principe de totalité






L’article défini pluriel nous oblige à référer à la totalité des objets désignés par le substantif. S’il y a vingt photos et que l’interlocuteur n’en donne que quinze, on ne pourra affirmer que celui-ci a donné las fotos. Las fotos désigne bien la totalité des photos.

(9) Dame las fotos.




6Lo + adjectif ou adverbe






Lo est un article neutre pouvant accompagner un adjectif (lo fácil) ou un adverbe (lo bien). Il a deux emplois : un emploi référentiel et un emploi emphatique.

Dans son emploi référentiel, lo sert à désigner l’ensemble des éléments possédant la qualité exprimée par l’adjectif ou par l’adverbe : « ce qui est difficile » ou « ce qu’il y a de difficile ».

(10) Lo fácil aburre, lo difícil atrae, lo imposible seduce, lo posible sucede. (Facebook) … les choses faciles/ce qu’il y a de facile…

Dans son emploi emphatique, lo sert à insister sur la qualité exprimée par l’adjectif en indiquant le haut degré de celle-ci. Il prend la valeur de la conjonction exclamative combien ou comme en français :

(11) ¡No puedes imaginar lo contenta que estoy! Tu n’imagines pas combien/comme je suis contente !







5L’article indéfini 
et l’absence d’article












(1) Un camarero de Bilbao logra evitar el robo de un bolso (El Mundo).

(2) Ya tengo piso.













Présentation



Dans l’exemple (1), est employé l’article indéfini un et, dans l’exemple (2), l’article zéro (absence d’article). Tous deux véhiculent une information bien particulière.








1L’article indéfini








▶Définition





L’article indéfini introduit une information non connue. En (3), il présente une information nouvelle : une femme qu’on ne connaît pas. Le référent du substantif n’est pas identifiable.

(3) Necesita una mujer que le cuide.

Le locuteur ne présuppose pas que la femme en question existe. L’emploi de l’article una, dans l’exemple (3), montre qu’il ignore si cette femme existe. On parlera de non-présupposition d’existence.





À noter



Cette opération d’exclusion est à mettre en rapport avec le numéral uno qui en constitue l’étymon latin.






La phrase signifie qu’il a besoin, parmi un ensemble de femmes, d’une femme qui prendra soin de lui. Parmi un ensemble d’éléments, j’en exclus un : opération d’exclusion.

Le référent du nom est multiple. Una mujer que le cuide désigne toute femme susceptible de prendre soin de lui, et non une femme en particulier. Il désigne plusieurs référents possibles.




▶Les verbes intensionnels





Un verbe intensionnel introduit un complément dont le référent est multiple : buscar, querer, necesitar. On emploie l’article indéfini après des verbes intensionnels à valeur prospective : necesita una mujer que le cuide.




▶Les verbes existentiels





Il est obligatoire dans les contextes existentiels, c’est-à-dire après des verbes tels que haber, tener, existir, ocurrir.

(4) Hay una solución/*Hay la solución.

(5) Ocurrió un accidente/*Ocurrió el accidente.

L’exemple (4) signifie qu’il existe une solution parmi un ensemble de solutions possibles. En espagnol, le substantif utilisé avec un verbe existentiel a obligatoirement un référent multiple. La lecture est dite opaque.

Un substantif référentiel, c’est-à-dire un substantif désignant un référent précis du monde des choses, ne peut s’employer avec un verbe existentiel en espagnol.

(6) *Hay Pedro que acaba de llegar.

(7) *Hay el ordenador que está roto.

C’est possible en français :

(8) Il y a Pierre qui vient d’arriver.

(9) Il y a l’ordinateur qui est cassé. 




▶Emploi emphatique





Il possède un emploi emphatique lorsqu’il permet d’insister sur la nature de l’entité désignée par le substantif.

(10) ¡Está hoy de un humor! 

Il quantifie la qualité, c’est-à-dire la propriété de l’entité désignée par le substantif (et non sa quantité). (10) veut dire que je suis d’une humeur massacrante, terrible.





2L’absence d’article (voir fiche 9)








▶Lecture non référentielle





Le nom dépourvu d’article implique une lecture non référentielle.





À noter



Le nom en espagnol peut apparaître sans article. Phénomène très rare en français : propriété à vendre.






(11) Ya tengo piso. Ça y est, j’ai un appartement.

(12) ¿Has comprado café? Tu as acheté du café ?

En (11), piso ne désigne aucun appartement précis du monde des choses. Il est simplement dit que ce que la personne possède, c’est un appartement et non une voiture par exemple. Piso désigne une classe d’objets. Sans déterminant, il renvoie à une classe d’objets et non à un objet précis du monde des choses.




▶Nom massif





Lorsqu’il est au pluriel, il fonctionne alors comme un nom massif. Il est appelé « plural escueto » (traduction de « bare nouns » en anglais, littéralement « noms nus »). Il permet de désigner une classe d’objets et non plusieurs objets du monde. Sa lecture est non référentielle.

En (13), je signifie que ce qu’il a pour habitude de fumer, ce sont des cigares. Puros ne désigne aucun objet du monde mais renvoie à la classe d’objets « des cigares ».

(13) Fuma puros. Il fume des cigares/le cigare.

Il ne peut apparaître en début de phrase, à moins d’être déterminé par un second élément :

(14) *Libros no se venden.

(15) Libros de ficción, no se venden.








6Le possessif












(1) Esta bufanda es mía.

(2) Esta es mi bufanda.













Présentation



Mía et mi sont des possessifs permettant de relier un objet (bufanda) à son possesseur (yo). Cette écharpe est à moi, c’est mon écharpe.








1Définition






Le possessif est un mot exprimant une relation d’appartenance entre l’objet possédé et le possesseur. La relation s’établit entre l’objet possédé bufanda et la personne grammaticale à laquelle renvoie le possesseur, yo.

(3) Esta es mi bufanda. 




2L’accord du possessif






Le possessif s’accorde en genre et en nombre avec le nom : nuestra casa/nuestras casas. Le genre est celui de l’objet possédé et non celui du possesseur. Que la maison appartienne à un homme ou à une femme, on dira nuestra casa.




3Les possessifs atones et les possessifs toniques










À noter



Ils sont déterminants et non adjectifs. On peut dire Llevaré mi bufanda mais non *Llevaré gran bufanda. Pas de commutation posible.






Les possessifs atones mi, tu, su, nuestro, vuestro, antéposés au nom, sont des déterminants. Ils jouent le même rôle que l’article car ils sont utilisés dans les mêmes contextes que celui-ci comme en (4) et (5) où mi peut remplacer la :

(4) Llevaré la bufanda.

(5) Llevaré mi bufanda.

Les possessifs toniques mío, tuyo, suyo sont postposés au nom. Ce sont des adjectifs car ils peuvent commuter avec celui-ci, ce que montre l’énoncé (7) qui est tout à fait acceptable.

(6) Esta bufanda es mía. Cette écharpe est à moi.

(7) Esta bufanda es roja. Cette écharpe est rouge.

La relation d’appartenance désignée par le possessif atone peut exprimer :


	la possession au sens strict : su casa, sus zapatos ;

	l’appartenance, l’inclusion ou l’attribution : la blancura de las nubes = su blancura ;

	les liens de parenté : mi hermana, nuestro hijo ;

	les relations existant de manière circonstancielle, dont le français fait grand usage : 



(8) Es su butaca. C’est son fauteuil. 

(9) Mi autobús llega dentro de 5 min. Mon bus arrive dans 5 min. 

Avec les nominalisations verbales comme su traducción (souvent noms d’événements), peut apparaître une ambiguïté entre la lecture objective et la lecture subjective :


	Su traducción = « la traducción de Juan » : Jean est le sujet de traducir ; su renvoie au sujet de traducir ; 

	Su traducción = « la traducción del libro » : il s’agit de l’objet traduit ; su renvoie au complément COD. 






4Comparaison avec le français










À noter



En espagnol, su est extrêmement ambigu car il n’exprime pas moins de six relations : Su coche = de él, de ella (sa voiture)/= de usted, de ustedes (votre voiture)/= de ellos, de ellas (leur voiture).






Le possessif peut traduire le en français :

(10) Le château était fermé ; on m’en a ouvert les portes (Chateaubriand, Mémoires). El castillo estaba cerrado; me abrieron sus puertas.

On relèvera la difficulté qu’il y a à orthographier leur : Ils aimaient leur(s) voitures(s). Il faut dissocier le nombre de l’objet possédé (une ou plusieurs voitures) du nombre des possesseurs (un ou plusieurs possesseurs) :

(11) Ils aimaient leur voiture. 

(12) Ils aimaient leurs voitures.

Les gustaba(n) su/su(s) coches.





À noter



Bien qu’il marque l’appartenance, l’espagnol utilise beaucoup moins le possessif que le français : Me pongo el abrigo y salimos. Je mets mon manteau et on sort. ¿Dónde he dejado el bolso? Où ai-je mis mon sac ?






Il y a plusieurs possesseurs en (11) et en (12). Toutefois, en (11), leur ne renvoie qu’à une seule voiture, en (12), leurs renvoie à plusieurs voitures.

L’énoncé (11) acquiert une double interprétation : la lecture est attributive si une seule et même voiture est possédée par plusieurs personnes ; elle est distributive si chacun des possesseurs possède une voiture différente.







7Le démonstratif












(1) Iban corriendo tras de él, no desde un puesto de diarios donde se había detenido por casualidad, sino de mucho más atrás, allá lejos; […] desde aquella prisión militar a la que habían ido a parar, […] en esta misma tierra salvaje del Chaco que más tarde, unos meses después, iba a comenzar a tragarse la sangre y los huesos de cien mil combatientes. Ambos habían sobrevivido a esa guerra por una razón fortuita […] (Roa Bastos, Cuentos completos).













Présentation



Dans l’exemple (1), les trois démonstratifs de l’espagnol sont utilisés. Ils marquent le degré d’éloignement du locuteur par rapport à l’objet décrit : aquella prisión militar situe l’objet dans un espace très éloigné de celui qui parle ; esta misma tierra situe l’objet dans un espace très proche du locuteur et esa guerra permet d’éloigner quelque peu l’image de la guerre du locuteur.

Le système des démonstratifs espagnols est ternaire : este, ese, aquel.








1Types de démonstratifs






Il existe trois types de démonstratifs :


	les déterminants : este, ese, aquel (ce, cette) ;

	les pronoms : éste, ése, aquél (celui-ci, celle-ci) ;

	les adverbes :​ aquí, hoy, entonces, ahora.






2L’origine des déterminants démonstratifs






Le système des démonstratifs latins était également ternaire. Ils désignaient un objet plus ou moins éloigné du locuteur.
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Il existait, par ailleurs, le démonstratif d’identité ipse, qui signifiait « celui-ci par opposition aux autres » : ipse Caesar, César lui-même.




3L’évolution des démonstratifs






L’espagnol a connu l’évolution suivante : la série hic, haec, hoc cesse d’être utilisée et disparaît. La série iste, ista, istud produira le démonstratif de proximité, este, esta, esto.
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Les démonstratifs d’identité formeront la série en ese, esa, eso. Ils introduisent aujourd’hui un objet éloigné du locuteur.



 
	

	

	



	
Maculin






	
Féminin






	
Neutre








	
ipse > ese






	
ipsos > esos






	
ipsud > eso








	
ipsa > esa






	
ipsas > esas






	
 











[image: Table]



La série en ille, illa, illud, formera le pronom de troisième personne et l’article défini él/el, ella/la, ello/lo.

Aquel, aquella, aquello en espagnol, a une origine controversée. Certains historiens admettent que la forme proviendrait de eccu ille; ecce avait le sens de « voici » et s’utilisait en latin devant un démonstratif avec un sens emphatique. Les deux formes se seraient agglutinées et auraient produit equel, puis aquel par dissimilation du e en a. D’autres ont postulé que la forme proviendrait de atque ille. En castillan médiéval, le renforcement des démonstratifs existait puisque l’on trouve des formes telles que esotro, estotro, aqueste, aquese.




4Le système aujourd’hui : les déterminants este, ese, aquel






Un démonstratif a essentiellement une valeur déictique dans la mesure où il sert à désigner, montrer ou rappeler un objet, en le situant par rapport au locuteur.

Il existe un parallèle entre les déterminants démonstratifs et les pronoms. On peut dire que :


	este relève de la sphère du locuteur yo ;

	ese relève de la sphère de l’interlocuteur tú ;

	aquel relève de la personne dont on parle, él ou ella.



La théorie classique défend l’idée d’un système ternaire. Des théories plus récentes défendent l’idée que le système n’est plus que binaire : l’opposition existe entre este, qui exprime la proximité de l’objet par rapport au locuteur et aquel, qui marque son éloignement ; ese serait un déterminant non marqué, exprimant tantôt l’un, tantôt l’autre.




5Sémantique des déterminants este, ese, aquel






Le démonstratif permet de marquer le degré d’éloignement de l’objet par rapport au locuteur dans l’espace ou dans le temps.


	Este. Il désigne un objet qui est proche du locuteur :
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